
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 43 (1993)

Heft: 4: Kantonsgeschichte = Histoire des cantons

Buchbesprechung: Paris bohème. Culture et politique aux marges de la vie bourgeoise,
1830-1930 [Jerrold Seigel]

Autor: Aguet, Jean-Pierre

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


ancienne» (cf. p. 150, 364, 428). C'est ainsi que la couverture de l'ouvrage represente

symboliquement la demolition de la Bastille.
L'ouvrage montre que derriere le neologisme cree en 1794, le vandalisme «fils de

la revolution» a existe de tous temps et sous diverses formes: les iconoclastes
huguenots lors des guerres de religion, le «vandalisme clerico-monarcho-parle-
mentaire» lors de la destruetion des temples reformes au XVIP siecle (p. 341), le

«vandalisme munieipal» et les destructions intentionnelles au cours des grands
conflits mondiaux. En 1792, le manifeste de Brunswick peut apparaitre comme un
projet de vandalisme (cf. p. 65), tout comme lors du partage de la Pologne la
volonte de detruire son patrimoine (p. 79).

Si les enquetes sur les destructions dans les departements donnent des bilans
partiels, en temoignant tout de meme de la grande diversite des depradations, on
remarquera le travail de Louis Trenard sur les pays de l'Ain, voisins de la Suisse.

Quant bien meme certains aspects restent dans Fombre tel le vandalisme
contre-revolutionnaire, le lecteur aura finalement l'impression d'avoir suivi
plusieurs colloques ä la fois tant est riche la matiere traitee.

Alain-Jacques Tornare, Marsens

Jerrold Seigel: Paris boheme. Culture et politique aux marges de la vie bourgeoise,
1830-1930. Traduit de l'anglais par Odette Guitard. Paris, Gallimard, 1991.421 p.
+ 12 ill. hors texte (Bibliotheque des Histoires).

Au travers d'une serie d'etudes de caractere monographique d'importance
variable, ordonnees chronologiquement, J. Seigel a voulu restituer l'histoire culturelle

- et sociale relativement - d'une boheme singuliere, historiquement datee, ä

savoir la boheme parisienne teile qu'elle defila entre les prehistoriques groupes des

Jeunes-France, des bouzingots et du Doyenne des annees 1830 et les avant-gardes
qui lui succederent dans les premieres decennies du XXe siecle. Boheme
parisienne, «boheme classique», dont la vie historique est reconstituee en fonction de

Finterrogation conjointe de nombreux parcours biographiques et de multiples
ceuvres ä vocation artistique, de qualites tres differentes, qui constituent autant de

temoignages d'hommes qui, se vouant ä l'art et ä sa pratique, se voulurent et se

reconnurent proprement bohemes et en firent leur vie. Temoignages aussi de ceux
qui ne firent que participer du bohemianisme en en faisant l'experience et en

s'interrogeant sur sa signification, sa valeur comme mode d'articulation de la

pratique de l'art et de la vie sociale jusqu'ä en formuler des sortes de problematiques

theoriques - ainsi Baudelaire - et d'observateurs qui examinerent, les uns
avec Sympathie, d'autres - ainsi les Goncourt - en en denongant les dangers et les

risques, le mode de vie boheme et les problemes qu'il ne pouvait manquer de poser,
esthetiques, sociaux voire existentiels.

De cette recherche dont l'auteur souligne la difficulte, ressort une these centrale:
si difficile ä saisir et ä definir qu'elle puisse paraitre, ä partir du modele premier de

Murger, sans doute «son cartographe le plus influent», mais aussi le plus labile,
cette boheme originale ne peut se bien comprendre, comme objet historique, que
comme enganguee dans la societe bourgeoise dont eile partagea etroitement
l'histoire. Ainsi ä la phase de la boheme proprement classique, artistique, mais aussi ä

dimensions politiques entre 1848 et 1871, succeda une boheme devenue «matiere ä

publicite», exploitant, par la «fumisterie», la «blague», dans les cabarets de
Montmartre Fenvie d'un public elargi d'en täter sans risques, avant de se trouver peu ä
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peu supplantee par des avant-gardes qui, en gardant certaines attitudes bohemes,
allaient inventer l'art moderne.

La boheme apparait donc bien comme en marge d'une societe bourgeoise fluc-
tuante, evoluant avec eile de fagon quasi synchrone, posant ainsi un probleme de
«frontiere» avec celle-ci, entrainant, qu'on soit boheme ou bourgeois, la prise de
conscience, la mise ä Fepreuve, l'experimentation d'une limite sociale existante,
qu'on se refuse ä la depasser ou qu'on la transgresse, ce qui explique les comportements

d'exclusion, mais aussi de ralliement, surtout les amalgames de la boheme
alors dangereuse, avec revolution ou milieu criminel. S'observe ainsi, de par cette
relation inseparable boheme-bourgeoisie, une ambivalence, une conjonction de
termes opposes, qui fut vecue non sans difficultes ou drames, se trouvant meme
«theätralisee», par des ecrivains ou des peintres aux vocations artistiques fragiles
ou affirmees: refus exclusif, mais attraction face au mode de vie, aux valeurs
bourgeoises selon qu'on considerät la prise de distance des bohemes d'avec la
bourgeoisie, volontaire ou subie, comme une Separation necessaire, une rupture
definitive - boheme sto'fque, fiere, laborieuse, souvent miserable - ou, au
contraire, comme une phase de vie, un passage jusqu'ä un retour aux serails
bourgeois sinon ä notoriete - boheme capricieuse, proche du dandysme, insou-
ciante, complaisante. On retiendra donc de cette etude, riche d'erudition et d'ana-
lyses fines, pour la plupart convaincantes, l'eclairage apporte sur de multiples
reponses vecues, eprouvees dans un esprit singulier, aux questions des conditions,
de la place et du röle de la creation artistique et de sa pratique dans un monde
bourgeois en constante transformation. Jean-Pierre Aguet, Lausanne

Le Modele republicain. Sous la direction de Serge Berstein et d'Odile Rudelle.
Paris, P.U.F., 1992. 432 p. (Politique aujourd'hui).

L'ouvrage ici recense ajoute une piece de valeur ä ce questionnement touchant la
nature et la validite de la Republique en France comme Systeme institutionnel et
modele politique, qui, malaise sinon crise du regime et celebrations plus ou moins
«strategiques» d'anniversaires successifs aidant, donne actuellement pretexte, au-
delä d'une masse d'essais circonstanciels, ä des etudes historiennes multiples. Ici se

trouvent regroupees les contributions apportees - et sans doute discutees - dans un
seminaire du cycle superieur d'histoire du XXe siecle tenu conjointement de 1985
ä 1988 par l'Institut d'etudes politiques de Paris et la Fondation nationale des
sciences politiques, avec la visee d'interroger la notion de republique non tant
comme «regime institutionnel», mais comme «un veritable modele politique»
sinon comme «une sorte d'ecosysteme social» complexe, selon une approche qui
concretise, de fagon heureuse, une maniere de pratiquer l'histoire politique qu'on
veut renover, en particulier au prix d'un elargissement de son champ. Les resultats
exposes traitent successivement de quatre ordres de questions.

Le premier rassemble des reflexions developpees sur certaines des pieces cons-
titutives essentielles du modele republicain interroge: references empruntees, de-
formees, ä l'histoire antique, premieres experiences contemporaines de la citoyennete,

de l'exercice de la volonte populaire, du suffrage universel, de la pratique
constitutionnelle. Le deuxieme examine quelques caracteristiques significatives
de F«äge d'or du modele republicain» au debut du XXe siecle: les institutions, mais
surtout une culture politique qui s'est enracinee, constituant «un tout coherent et
harmonieux, capable d'inspirer des politiques diverses, mais autour de principes
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